
1'evolution historique qui mene de
la «Tsedaka» au socialisme, au
sionisme et a faction sociale de
l'Etat.

A cote de la nouvelle exposi-
tion permanente, it existe aussi
deux expositions thematiques.
Dans le Deambulatoire, une expo-
sition rassemble des tapisseries de
Jeanette Loeb. Sur commande du
musee, cette artiste a cree une
courtine pour l'Arche de la
Grande Synagogue. L'exposition
du Deambulatoire permet de se
faire une idee de son evolution
artistique.

Les galeries de la Nouvelle
Synagogue regroupent, sous le
titre Le Deuxieme Commande-
ment, des oeuvres d'artistes juifs
tires des propres collections du
musee.

Apres 55 ans, le Musee Histo-
rique Juif est enfin etabli dans un
batiment «ou regne un esprit qui
lui est propre», selon le souhait

sieme, appelee naturellement
Dritt Sjoel (Dritt signifie troi-
sieme). Entre 1730 et 1752, on
construisit la derniere synagogue,
la Nouvelle Synagogue ou Neie
Sjoel, reconnaissable a sa coupole
de verre sur le toit.

Pour la premiere fois depuis
des annees, le musee est mainte-
nant en mesure d'exposer en per-
manence une grande partie de ses
collections. C'est dans la Nouvelle
et dans la Grande Synagogue
qu'on peut visiter ce fonds perma-
nent. Quant aux expositions the-
matiques, elles seront surtout
organisees dans les galeries de la
Nouvelle Synagogue et dans la
nouvelle construction qui relie la
Grande Synagogue a la Nouvelle
Synagogue: le Deambulatoire,
celui-ci permettant egalement
l'acces a la salle Hans Jaffre et a la
mediatheque. La Obbene Sjoel
abrite maintenant une cafetaria
kascher donnant sur la Sjoelgass,
une venelle qui mene, entre les
synagogues, de la place Jonas
Daniel Meijer a la Nieuwe Am-
stelstraat. Cette ruelle servira de
passage public. La Dritt Sjoel
offre ses salles a 1'equipe qui gere
le musee. Il existe egalement une
entree pour invalides.

L'itineraire museologique com-
mence au rez-de-chaussee de la
Nouvelle Synagogue. On y ex-
plique au visiteur le concept
d'identite juive, articule ici autour
de cinq elements: Religion juive,
la relation avec Israel, Persecution
et Survie, Histoire personnelle et
Culture et Environnement. L'ele-
ment religieux est encore large-
ment evoque dans la Grande Sy-
nagogue. Autour de 1'arche de
marbre rescapee, on peut voir des
objets qui etaient utilises a la mai-
son ou a la synagogue. Tableaux,
gravures, photos et documents
sont autant que possible combines
avec des photos des deux dernie-
res annees pour faire apparaitre le
contraste et donner a entendre
que si, dans le judaIsme, beau-
coup de choses sont sujettes au
changement, on n'a guere perdu
de l'essentiel.

Le «mikwe» (bain rituel) de-
couvert par hasard au cours des
travaux fait partie de 1'exposition.

Dans les galeries de la Grande
Synagogue, les grands moments
de l'histoire sociale des Juifs neer-
landais sont mis en lumiere
autour du theme central de «Tse-
daka», mot juif qui signifie cha-
rite ou equite. On peut y suivre

qu'exprimait l'adjoint au maire
pour les affaires artistiques E.
Broekman dans son discours pro-
nonce le 23 fevrier 1932, a 1'occa-
sion de l'ouverture du Musee His-
torique Juif dans le Waaggebouw.

Petra Smeyer
(Tr. J. Fermaut)

Piet Mondriaan
au Musee communal de La Haye

L'ete dernier, avec l'aide de la
Vereniging Rembrandt (1'Associa-
tion Rembrandt), le Musee com-
munal de La Haye a achete vingt
et une feuilles d'album a dessin de
Piet Mondriaan. Les dessins,
datant de la periode 1909-1914,
sont uniques et nous montrent
1'evolution artistique de Mon-
driaan. Its proviennent originaire-
ment de la collection de Harry
Holtzman, tres grand ami ameri-
cain de Mondriaan (celui-ci s'etait
etabli aux Etats-Unis en 1940; it y
mourut en 1944).

Le musee de La Haye a verse
1,2 million de florins (24 millions
FB ou 3,8 millions FF) a la Marl-
borough Gallery de Londres pour
etoffer sa collection de toiles et de
dessins du peintre abstrait. Avec
240 oeuvres et quelques 250 let-
tres, le musee detient la plus riche
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Le Musee Historique Juif sur la place J.D. Meijer a Amsterdam (photo
Han Suigels).
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collection de Mondriaan. Mon-
driaan est a La Haye ce que Rem-
brandt est au Musee national
d'Amsterdam. Le Musee commu-
nal de La Haye doit sa grande col-
lection a deux genereux dona-
teurs. S.B. Slijper, ami du peintre
et courtier, legua en 1972 quelque
180 dessins et tableaux. A. van de
Briel, sylviculteur, donna 19
oeuvres dont la célèbre De Grijze
Lijnen (Les lignes grises).

Mondriaan, ne a Amersfoort
en 1872, fut des son plus jeune
age attire par fart. En 1892, it
s'inscrivit a 1'Academie Royale
d'Amsterdam. Les premiers pay-
sages n'avaient rien d'exception-
nels. Mais des 1905 son oeuvre
evolua. Elle gagna en pittoresque
et ses couleurs en eclat.

C'est en 1908-09 qu'on assis-
ta a 1'eclosion du Mondriaan
abstrait. Il s'affilia a l'association
theosophique d'Amsterdam. Des
lors, it fit plus que dessiner et
peindre; it essaya de mettre ses
idees sur papier. Dans son oeuvre,
it ne voulait pas mettre l'accent
sur «le contemporain», mais sur
«1'universel» et «le spirituel». De
ce fait, les lignes et les couleurs
devinrent capitales. En plus, it fal-
lait que la peinture fut appliquee
de fawn diffuse ou pointillee.
Dans ses peintures, Mondriaan

visait a une parfaite harmonie par
1'interaction dynamique des lignes
verticales et horizontales. La luci-
dite de l'esprit devait s'allier a la
purete de la technique.

Un an apres avoir fonde avec
d'autres peintres le Moderne
Kunstkring (Cercle artistique
moderne) (1910), Mondriaan
decouvrit les peintures cubistes de
Picasso et Braque: it estima etre
sur la bonne voie. L'annee sui-
vante, it s'etablit a Paris qui etait
alors la ville des nouveautes artis-
tiques; it se considerait comme un
des novateurs. En 1917, it Fonda
la revue De Stijl (Le style) en col-
laboration avec Theo van Does-
burg. De cette époque datent ses
toiles ou la realite naturelle se
fond dans la realite abstraite:
ainsi Compositie Schaakbord
(Composition echiquier).

Pour Mondriaan, l'evolution
vers fart abstrait entre 1909 et
1914 fut progressive et alla pres-
que de soi. Elle decoulait logique-
ment de ses analyses formelles et
philosophiques.

Pierre Rasson

Les peintres animaliers
courtraisiens du xlx e siècle

La peinture animaliere n'est

pas un phenomene propre au xlxe

siècle. Des la fin du xvle siècle,
quelques nouveaux genres se
developpent a cote des portraits et
des tableaux religieux: vues cava-
lieres de villes, paysages, marines,

natures mortes, peintures florales,
interieurs, tableaux de genre et

d'animaux...
L'apparition de ces genres

decoule en partie de 1'anthropo-
centrisme de la Renaissance, qui
privilegie 1'homme et son entou-
rage. De plus, a partir de la fin du
XVIe siècle, la peinture recoit une
nouvelle fonction. A cote de
tableaux a but didactique ou edi-
fiant, d'autres deviennent de yen-
tables objets de collection. Les
riches cabinets d'art des xvl e et
XVII e siecles en sont les meilleurs
exemples. La peinture animaliere
du xlxe siècle plonge donc ses
racines dans fart des xvle , xvIIe et
meme XVIne siecles. Figure de

transition entre le XVIIIe et le
XIXe siècle, 1'Anversois Balthasar
Ommeganck (1755-1826) fut le
maitre du paysagiste courtraisien
Jean-Baptiste De Jonghe (1785-
1844) et d'Eugene Verboeckho-
yen, ne a Warneton (1797-1881).
Ce dernier peignait les animaux
domestiques et sauvages. Il utili-
sait toujours la technique raffinee
du glacis, avec un rendu magistral
des matieres et des colons roman-
tiques flatteurs. Le peintre cour-
traisien Louis Verwee (1807-
1877) fut l'un de ses premiers ele-
yes. Il reproduisait ses animaux
dans le style de son maitre et

,1'aidait parfois dans ses tableaux.
Pourtant it se rendit surtout cele-
bre par ses paysages inspires des
paysagistes hollandais. Le Cour-
traisien de naissance Louis Robbe
(1806-1887) fut egalement un
eleve de Verboeckhoven. Au de-
part adepte de son maitre, it
peignit principalement des che-
vres et des moutons. Il utilisait la
technique du glacis et disposait les
animaux dans le paysage avec une
grande recherche. Vers le milieu
du XIXe siècle, it abandonna cet-
te methode de travail. Sous
1'influence du realisme naissant, it
peignait d'un trait libre et spon-
tane le betail qu'il apercevait dans
les prairies voisines. En fait, it ne
fut jamais un vrai peintre de plein
air. Il crayonnait des dessins et
brossait des esquisses a Thuile en
pleine nature pour les retravailler
dans son atelier en une composi-
tion digne de ce nom. A Bruxelles
ou it vivait depuis 1840, it deter-
mina le climat artistique et fut 1'un
des pionniers du realisme. A
Courtrai aussi, Robbe cut quel-
ques successeurs. Edward Wou-
termaertens (1819-1897) travailla
six ans sous sa houlette. De son
maitre, it recut le gout du rea-
lisme. Woutermaertens repre-
senta surtout des moutons dans
une atmosphere souvent inti-
miste. A son tour, it transmit son
amour pour la peinture anima-
here a son eleve Valere Verheust
(1841-1881). L'oeuvre de Ver-
heust est de moindre qualite et ne
connut jamais son plein epanouis-
sement.
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Piet Mondriaan, «Eglise a Dom-
burg, pinceau a l'encre noire et
craie, 63 x 50 cm, 1914.
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